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LA PEAU DE CHAGRIN



contournée, les membres torturés, réveillait l’âme
par les inventions d’un peuple qui, fatigué du beau
toujours unitaire, trouve d’ineffables plaisirs dans
la fécondité des laideurs. Une salière sortie des ateliers
de Benvenuto Cellini le reportait au sein de la
renaissance, au temps où les arts et la licence fleurirent,
où les souverains se divertissaient à des supplices,
où les conciles couchés dans les bras des
courtisanes, décrétaient la chasteté pour les simples
prêtres. Il vit les conquêtes d’Alexandre sur un camée,
les massacres de Pizarre dans une arquebuse
à mèche, les guerres de religion échevelées, bouillantes,
cruelles, au fond d’un casque. Puis, les
riantes images de la chevalerie sourdirent d’une armure
de Milan supérieurement damasquinée, bien
fourbie, et sous la visière de laquelle brillaient encore
les yeux d’un paladin.

Cet océan de meubles, d’inventions, de modes,
d’œuvres, de ruines, lui composait un poëme sans
fin. Formes, couleurs, pensées, tout revivait là ;
mais rien de complet ne s’offrait à l’âme. Le poëte
devait achever les croquis du grand peintre qui avait
fait cette immense palette où les innombrables accidents
de la vie humaine étaient jetés à profusion,
avec dédain. Après s’être emparé du monde, après
avoir contemplé des pays, des âges, des règnes,
le jeune homme revint à des existences individuelles.
Il se repersonnifia, s’empara des détails en repoussant
la vie des nations comme trop accablante pour
un seul homme.

Là dormait un enfant en cire, sauvé du cabinet de
Ruysch, et cette ravissante créature lui rappelait
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